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C'est très dròle : les deux Chambres,

Conseil national et Conseil des Etats ,
se sont occupés, dans la mème séance
du mandat de député.

Nous ne savons, à distance, si les re-
présentants de la nation étaient gènés
par des questions qui , volens nolens,
présentaient un caraetère personnel.
La fleur de la fierté devait tout de mè-
me courber la tète.

Commencons par le Conseil des
Etats pour faire plaisir aux mànes de
ce gentilhomume et de ce lettre que fut
M. le baron de Montenach qui se plai-
gnait ici mème, dans le Nouvelliste, de
la prépondérance que l'on donnait au
Conseil national sur la Chambre hau-
te dont il était l'ornement par la dis-
tinction et le talent.

M. le conseiller federai Musy a ac-
cepté pour étude la motion Tschudy
qui tend à prolonger d'un an la pério-
de legislative.

Personne n'aurait saisi un refus de
prendre en considération une proposi-
tion de ce genre.

S'il y a une chose bète au monde,
c'est bien cette limitation à trois ans
du mandat de député au Conseil natio-
nal. Le chiffre ne correspond à rien, si
ce n'est au triangle, mais nous nous
Tefu sons a croire que la frane-macon-
nerie, qui est déjà chargée de tant
d'autres méfaits, ait voulu mettre son
sceau sur la pttus importante institu-
tion constitutionnelle.

A nos yeux, certes, la fonction ne
fait pas l'homme, mais, en admettant
un instant cette hypothèse, comment
voulez-vous qu 'un homme politique, si
méritant qu 'il soit , puisse donner toute
sa mesure avec un mandat politique de
trois ans ?

Il perd la première année à s'orien-
ter et la dernière en inquiétudes sur sa
réélection , de sorte qu 'il ne lui reste
que deux ou trois sessions pour s'ap-
pliquer a un travail sérieux.

M. le conseiller federai Musy a sou-
ligné tout cela avec une finesse d'iro-
nie qui suait la latinité par tous les
pores :

« Le travail parlementaire est inten-
se ; les questions à trailer sont nom-
breuses et exigent du député une cer-
tame compétence et une certaine ac-
coutumance... Chaque renouvellement
signifie l'entrée au parlement d' une
quarantaine de député s ; la continuité
du travail en sou f f re .  Se placanl au
point dc vue du ministre des finances ,
l' orateur n'aurait d'ailleurs qu 'à se fé -
liciter dc la revision, car on dit que la
dernière année de leg islature est parti-
culièrement coùteusc pour l 'Etat , à
cause des promesses qu 'on fai t  en vue
des élections. Les adversaires dc la mo-
tion se réclament dc la liberté de vote
du peuple. M.  Musy ne croit pas que la
proiongation du mandat parlementaire
porte atteinte à cette liberté. La lassi-
tude et le désintércsscment de la chose
publique provoqués par des élections et
des votations trop fréquentes sont plus
dangerciix qu 'une réforme qui permei
de f ixer ces élections à des intcrvallcs
moins rapprochés » .

Bref , la proiongation du mandat est
dans le sac, comme on dit vudgaire-
ment. De nouvelles discussions se bro-
deront autour de l'idée qui fera son
petit bou t de chemin. Nous sommes
convu incu que le parleinentarismc , si
discrédité, aura tout a gagner à cette
réforme.

Nous serons moins optimiste sur la
motion Guntli et le postulat Klòti qui,
tous deux , tendent à restreindre le
nombre des conseillers. nationaux, et
qui ont un vague souvenir de reve-
nants.

Il y a un certain nombre d'années,
que nous n'osons mème plus comp-
ter sur les doigts, MM. Hochstrasser et
Fonjallaz ont également propose, com-
me chiffre de base, la population de
nationalité suisse. Ce fut un enterre-
ment de première classe.

D'après les calculs du secrétariat du
parti radicai, le Conseil national comp-
terait 151 membres (au lieu de 198), si
Von portait à 25,000 le chi f fre  de base
de la population totale ; à savoir 48
radicaux (actuellement 58) ; 37 con-
servateurs-catholiques (46) ; 5 mem-
bres du centre-libéral (6) ; 26 àgra-
riens (31) ; 2 membres du gro upe de
politique sociale (3) ; 31 socialistes
(50) ; un communiste (2) et un sans
parti (2).

Si l' on prenait pour base la popula-
tion de nationalité suisse, le Conseil
national tomberait à 173 membres ; les
radicaux verraient leurs ef f ec t i f s  ré-
duits de 58 à 52 ; les conservateurs-
catholiques de 46 à 41 ; les libéraux,
de 6 à 5 ; les paysans , de 31 à 29 ; les
socialistes , de 50 à 42 ; les communis-
tes, de 2 à 1 ; le gro upe de politiqu e
sociale maintiendrait ses trois mem-
bres.

Nous ne croyons guère aux amiputa-
tions volontaires en politique.

Ch. Saint-Maurice.

Les Fantèmes
ili y a des esprits qui sévissent et authen-

tikjuement aiJJeurs que dans les tables tour-
nantes et le petit j eu niais des spiriites.
Ainsi , le cJiaJet d'un notaire à R... est en
prol e aux aipparittions les plus fantòmati -
ques.

C'est un fantòmie assez comique. On le
oroiraiit écliaippé d'un film sonore à l'an-
cienn e manière. Et, tout comme une image
¦cinématographique, ' iil semble n'avoir qu 'u-
ne réalité photographique et insaisissable.

Mai s ce qui est bien palpatile , ce sonlt les
obiets qu 'il envoie à M. le notaire, qui n 'en
a que faire , briques, bouteilles vides, hé-
lias ! et autres choses ineomestibles et inu-
tiJisaiMes don t , par les fenétres ouvartes ou
enitrebaiUées, il anrose , si l'on peut dir e, ses
parquets et ses tapis d'Ori ent.

On l'a vu , il était masqué. IJ fuit à tra-
vers baies et buissons comme le vent lui-
mème. Pilace-t-on des gardes ? IJ ne vien t
pas. Ageuce-t-on d'ingémeuses petites son-
neries d'aveTtissiememt ? Les sanmeries
obéissent et se t ars ent. On ne saiit comment
ii traversie portes et voJets pour pénétrer
de nuit dans l'habitation notariale.

Toutes les enquètes n 'ont abouti à au-
cune découveirte importante. LI laisse des
éorits à l' envers , savoi r que l'on ne lit que
'T'Cnversés dans une giace.

'Ils sont rédiigés cn Slamand Ot on lit que
Je fanitòme nounrit des seratinneut s très ten -
dres pour la cuisinière , laquellle est. du res-
te , la femme la plus sag-e du monde.

Il semble bien aussi qu 'il soit en commu-
nication relegatili que avec tout ce qui se
passe dans la maison.

Au bref. c'est une histoirc qui troubl e
tout le pays. Les uns en font des gorges
chaudes, ce qui est sans doute bon contre
Jes rhumes. par le temps qu 'ill fait , mais au
nombre desqueil s on ne rangor a, certes , pas
le notair e et sa famiJJe. Les autres n 'en
dorment plus que d'un oeil et sur une oreil -
le.

Le garde^cliarnipètr.e, de surveillance , est
fotirtni. Les autorités locales en restent tout
éberiuées. La gendarmerie est sur les dents.
ce qui est une position très d ifficile mème
pour un genda rme. Le parquet a fait une
descente , pas celui du notaire , mais celui
du palais de justice . On assure qu 'il est re-
monté sans résultat appréc iable.

On attenti l'homme de j ustice génial, le
detectiv e irrésistible qui mette fin à ce fiJm

cauch'eimaresqoie, l'homme d'esprit qui dame
le pion spirMueililemenit enfin à ce trop fa ii-
taisiste esiprit.

Hong de la Suisse
M. Daudet est venu à Genève et à Lau-

sanne donner des conférences sur Glémen-
ceau qui ont été très eourues et très dis-
cutè es.

Notr e pays ronchante pour toutes sor-
tee de raisons :

« On ne saurait eompreiidre»d'emb3iée et
en passant un peuple aussi oom(plexe et
un a la fois que ce peuple suisse reparti
en cantons divers, federe, — Montaigne
eùt dit « fagoté », — de diverses ooutu-
mies et libertés, ja lioux de son indépen-
danee et que l'alfifiliux étrangietr n'entame
pas. Dans nombre de paye d'Europe, on
est maintenant tracassé — à l'image des
Etats-Unis d'Amiériique — et encombré de
prohibitions aeeommantee, de défensee, de
« verboten » ridiculles, d'interdite de tou-
te sorte qui renldent la vie mauseade au
nom de préoeptee imibéciUes, tyranmiques
ou erronées. Rien de teli à Genève, à Lau-
sanne, à Neuiohàtell. Ces villes siont d'une
propreté métiouleiuse : on n'y rencontré
pas de pochand's. ni d'ivrognes ; mais on
y circule libremeut ; on y boit et on y
mange librement ; la rue est gaie ; les
amoureu x s'emibrassent dams les squares
nombreux, remippis de grauds et beaux ar-
bres de mine heureuse et fière : les en-
fant» jouent sur les peOouses dVm auieiun
giarde rébarbatif ne vient les cihaisser. L'é-
tranger atoonde, mais il n'est pas envahi6-
seur comme sur notr e Còte d'Azur. La
race est saine et famiJiale. 11 sutfifi t de
voir la tenu e dee enfgnte et leurs mines
réiouies pour "s'en rendre compte."'

Mais la force principale de ce beau
pays me parait étre l'enseignement, à
tous ses nweaux. Vile de Facuilté et d'é-
tudes très pouseées, dans Je sens de la
cuilture generale comme dans le sens telcili-
nique et commerciali et dans celu i des
professions liibéraJes, Neucihatell est, à ce
point de vue, saisiesante. Tous cas etu-
diant s ont belle allure et font plaisir à
voir sur cette délicieuse promenade om-
bragée au bord du laic , qui est, par les
beaux jomrs, une féerie de bleu et de
vert. Les jeunes filles apprennent leurs
ileeons en plein air et par groupes, puis
eourent aux canots et ma.nient Faviron
avec un entrain tout sporti! Mais le
sport n'est pas aux dépens de la connais-
sance facilitée , en Suisse comme nulle
part 'ailleurs.

iLa Suisse n'est pas du tout une hótefl-
Jeirie — encore que celle-ci y soit exioel-
Jente et fort raisonnaitìle — comme on le
dit .trop couramment. Elle est une vaste
école, fi 'eìGforcan t ainsi, 6elon la formule
immortell e de Le Blay, d'arraioher à la
barbarie naturall e les générations mon-
tantcs. Les Suisses savent Je mérite de
J affort ìntelJeictuel et moral , comme de
l'afflort phyisique et ils ont le travail en
honneur.

Emfin — mais ceci va paraìtre futile à
M. de Keysei'ling — iJs cultiven t aldimira-
blement la vigne et .ils aiment l'aiil , tout
au moins dans la région romande. Nous
avons vu avec joie mes compagnons et
moi , un eheif d'un grand hotel .«envoyer»
un magnifiqu e poisson avec un «aioli» de
grand style. Quatre jeu nes AngJaÌ6es, jo-
lies, rieuses, aocompagnées d'une respec-
taWe bonne maman , se régalèrent de cet-
te crème latine qu 'elles prirent évidem-
ent pour une mayonnaise un peu corsée
et qui. servie à Nice. les aurait fait re-
cai ler d'horreur... .»
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La situation
A la recherche d'un ministère

L appel de Charles II à M. Manin sem-
blait avoir résolu la 'Cr ise ministérielle et
donne au pays uu gouvernement stable.

Or. voici que .le chef paysan ee récuse
et décline l'honneur qui lui est fait.

Il s'agit donc de trouver un autre mi-
nistre et la question se pose, s'il est pré-
férable de former un cabinet de concen-
tration ou e'appuyer sur un parti fort.

comme l'est le parti national paysan, en
assurant au cabinet une grande homiogé-
néité.

Los dififiìCuJibés commencent dome pour
le nouveau roi, maJgré son désir de récon-
cilier les partis, l'antique querelle qui les
divise ne s'eterni 'pas facilement.

On parie, pour résoudre le délicat pro-
blème, du general Titulesco, ministre de
Roumanie à Londres, qui m'a pas été mè-
le aux luttes de partis et dont l'influen-
ce serait coneidérabie.

Ohaalles II a notifié au corps diplomati-
que son aocession au tròne et l'annulation
de l'acte du 4 janvier 1926. Lee puissan-
ces en prendront acte et Carol sera reoon-
nu comme souverain de Roumanie.

Une no invelile lamciée par certains jour-
naux , ne ananque pas de coeasserie ; c'est
celle laissant supposer une union entre la
Roumanie et la Hongrie, sous le seeptre
de Caro!.

Pour qui connait l'annitié ? ! qui unit
oes deux -peuples, cette bizarrerie ne man-
quera pas de l'amuser. Un -tei projet ne
pllairait d'ailleurs ni aux uns ni aux au-
tres.

Les Roumains regarderaient d'un ceil
eraintif une union , qui risiquerait bien
d'assurer la prédominance de la cirvilisa-
tion hongroise, sur la Roumanie et com-
ment supposer que la, légendaire fi-
déilité hongroise à sa religion et à ees rois,
qui sausva l'Europe de l'Islamisme et a
derriè.re elle, des sièdles de grandeur,
puisse s'aocomm'oder d'une dynastie qui a
renié sa foi. On sait que Je roi .Oarol ap-
partenait a la branche catholique des Ho-
henzofflern .

Get essai de sonidage n'inldique^t-il pas
cependant la tendance nouvelle qui se
manifeste de rapprotìher iles peuples de
la péninsu'le baTikanique, dont l'intérèt
évident serait de constituer une sorte de
Gonfédération 'ìrEtate itìdépenKianté 'qui
aurai t tant id'initiér&ts communs à défen-
dre.

Le dédiiiqueteinient de Ja monarcihae da-
nubionne n'a mis que mieux en évidence
l'erreur commise après la.guerre et insen-
siblement, par la foncé mème des ahoses,
on assiste à un regroupement dee dififé-
rents Etats, qui ont besoin les uns des
autres, à des alliances et des aocoiids qui
redonnent aux Ballkans ce caraetère de
Confédération et s'aipprètent à réaliser le
rave de la victime de Sérajévo , l'airclii-
duc F.rancois-iFettldinand, dont les géné-
reux projets mis en application, eussent
évité bien des erreurs et bien des haines.

La souscription de l'emprunt

ApériHf à base de vieux vin
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Les modalitiés d émission de l'emprunt
Young ont enfin été arrètées. Depuis des
semaines, les délégués des Etats disfcu-
taient avec les banquiers afin d'arriver à
un accorti qui satislfit Ies une et Jes
autres.

C'est maintenant cliose faite.
Les accorde- ent été signés et la part

de 6ousori|ption dee divers pays fixée d'u
ne manière definitive.

Ces parfcs sont Ues suivantes :
Allemagne : 36 millions de marks ; An-

gfleter.ro, 12 midilions de livires stenling ;
Etate-Unis, 98,250,000 dollare ; Belgique,
35 milllions de Beilgas : France, 2 mil-
liard s 515 millions de francs : Hodlande.
73 miilllions de fìlorins ; Itailie 110 mil-
lions de lires ; Suède, 110 millions de
couronnes et Suisse, 92 millions de france.

L'émission sera eCfectuiée cette semai-
ne sur les noulfs marchés intéressés. Le
prix de l'émieeion sera de 90 %, sauf
pour la France, où en raison de l'aibsen-
ce de l'impót sur le titre , le prix sera
d'environ 98 %.

Cet emprunt est dénommé ofificieilile-
ment : emprunt international du gouver-
nement ail'lemand 5 % % 1930, et per-
mettra à ce pays de faire face à ses obli-
gations. he règlement de la paix est ain-
si consacré par un acte bilatéral solen-
ne!, dont la haute portée morale est un
gage de loyale exécution.

Les événements d'Autriche

Une restauration se préparerait-elle en
Autriche ? C'est Ja question que l'on peut
se poser, eneuite de certaines manifesta-
tions , qui ne maniqj uent pas d'intérèt,

sane vouloir toutefois leur aqcorder une
importance exagérée. Il appàrtient à l'Au-
triohe de décider la forme de gouverne-
ment qu'elle désire ; ili n'existe point de
critère pour toue, et tei regime, bon dans
un pays ne vaudra rien dane un autre.
Dans le cae qui nous occupe, un point
important serait aciquis, si l'on connais-
sait exactement le programme politijqu e
des Heimwehren. Ces organisatións vi-
sent-tìMes à ciréer en Autriche une sorte
de fascisme, une dictature à la mode ita-
lienne ; mais un tei regime ne pourrait
étre que provisoire. Songent-elles à l'ins-
tauration d'une république conservatrice;
mais .ceilleHci existe déjià ; veuilent-eies
acheminer l'Aiutricibe vers une restaura-
tion des Habsibourg, C'est le secret des
dieux.

Mais nou.s avons signalié le fait que
l'aesembllée des monarchistes autrichiens
avait décide de sout enir le mouvement
des Heimiwelhren.

D'autre part, pour la- première fois de-
puie la guerre, la crypte de l'Eglise dee
capucins s'est rouverte pour livrer passa-
ge à la dépoiuidlle mortelle d'un archiiduc ;
Rénier-iGhariee. Les ministres de France et
d'Espagne, l'ancien .clhancelier, Mgr Sei-
peli et niombre de peasonnalitiés oflficieles
ont assistè à la oérémonie.

Enfin, un comité compose de pereon-
nes appartenant à toutes les classes de la
eociéfcé, lance un appell, en vue de la cè-
lébration du centenaire de la naissance
de feu l'empereur Francois-Joseph. Cet
appel énumère les progrès immenses ac-
complis sous son règne en Autriche ; le
développement de l'ins'truiotion pulbfliique,
dee arte et dee sciences ; ,la njaissanee des
libertés poJitiqjues ; lee réformes en fa-
veur de l'ouvrier, ette...

A l'occasion de ce centenaire, un oiflfice
solennel sera cédébré à la cathédrale St-
Etienne, par le cardinal-ancheivèìque de
Vienne.

Quelque chose a changé depuis la guer-
re dane le6 pays danubiens. Lee peupfles.
égarée par lee eqphiemes socialistes, ee
rendent compte de leure- erreurs et un
retour aux principee d'ordre et de con-
6ervation sociale s'opère de jour en jour.
Les vieux préjugée libéraux, las princi-
pes diesollivants de Ja Revolution francai-
se qui ont empoisonné le XIX sièejle, font
place à un renouiveau d'autorité, à un
sens plue juste des vafleurs, au rèveil des
itìées corporaitives, eeules capabllee de
saiuver l'Etat moderne de l'inldiividualie-
me liberal et de l'étatisme eoeialisfce .

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
« IM I»

Do NEI tee ni Uni
Mercredi soir , un violent orage gron-

dait sur la 'vallèe de la Romanohe, que
suivait deux autos-oars ¦venant de la Bé-
rarde et rentrant à Grenoble. Ile traus-
portaient chacun neuf voyageurs. Soudain
un formidable coup de tonnerre retentit,
ébranlant la montagne d'où un enorme
bloc de roedier ee détacha et vint tom-
ber sur l'anrière du deuxième autocar. Les
troie ocicupants de la dernière travée fu-
rent précipitée à terre. Deux d'entre eux
furent tuée sur le coup. Ce sont MM. Erik
Jackson, Aimérieain. et Julien Lahouete.
La femme de ce dernier est sérieusement
blessée. Elle a été transportée d'urgence
dans une clinique de Grenoble.

Crime de la superstition
Dane une ferme de Geroa, Verone , Ita-

lie , un paysan. extrèmement superstitieux
persuade qu 'M serait gu éri s'il tuait un
enfant , a assassine, en lui donnant cinq
coupé de poignard, son neveu, àgé de
cinq ans. qui dormait dans la méme cham-
bre que lui. Le cadavre de la petite victi-
me a été découver t par les granlds-pa-
rents.



NOUVELLE£SOISSES
Chambres fédérales
i piojet des unités sociales est
'ime ti Upal mi entier

line «osilo des catholiques
Le « N'ouvelliste » publié au jour le

jour les faite satinante du problème dee
assurances en ce moment en discussion
au Coneeil national.

L'articie 12 est incontestablement un
dee plus importante du projet, car il fixe
les primes.

CeUes-ci eeront, comme on sait , de 18
et de 12 'francs. Le projet prévoit que
chaque canton pourra prendre à sa char-
ge le paiement d'un sixième de la prime.

Au nom du groupe catholique, M. Ma-
der,, juge oette facuìtié insuflfisante et pro-
pose d'aller jusqu'au tiers, afin que les
cantone puissent faire un sacrifices en
faveur des regione particulièrement pau-
vres.

C'est l'occasion pour M. Schulthess de
prononcer un grand discours sur le pro-
blème dee assurances. Il a, semble-t-il, été
ému par les eritiques que quelques jour-
naux ont formuiléee à l'endroit du projet
afificiel et il e'elforce d'y répondre dans
un exposé qui ne manqué point d'une
certame passion. Il est, dit-il , injuste de
prétentìre que le débat a été étoufifé au
mois de mars. On a, au contraire , bien
fait de le discuter à ce moment-Uà, car
cela a eerrvi puiesamment à faire passer
le projet sur l'alcool. M. Schulthess noue
parait nourrir queilques illusions à oe su-
jet.

L'oeuvre que noue vous présentons
n'est pae la mienne, maie celle du Conseil
federai tout entier ; eUle a été étuldiée
pendant des années. D'innombra.bles ex-
perts se sont penchée sur elle et Font ap-
prouvées. Il faut se rappeler qu'un arti-
cle constitutionnel donne à la Confédéra-
tion le droit d'introduire les assurances.
Elle ne peut .remplir cette tàche en éla-
borant un projet trop décentraiisé. Il faut
dées sur le principe de l'obligàtion et
groupent le peuple dane une vaste com-
munauté. Il eet impossible d'introduire dee
traitements inégaux eoit pour différentes
regione du pays, soit pour diverees clas-
ses sociales, à cause de la question du li-
bre partage. Il est en outre difficile d'éta-
blir dee primes et des rentes différentes,
car une assurance populaire doit ee mou-
voir dane des limites modeetee et reivètir
un carattere de simplicité.

.Si l'on veut fonder le projet sur le eys-
tème de la capitalisation, il serait nécee-
«aire d'inetituer un office centrai. On sait
que les 'compagniee privéee n'ont pas
voulu appliquer le projet, qui comporte
trop de risquee. A plus forte raison ne
peut-on pas demander à dee centaines de
caisses partiqulières de s'en oliargeir. Tout
autre système que celui prévu par le
Coneeil federai' néeessiterait un gros ap-
pareil bureaueratique. On n'a pae le droit
d'eesayer des solutions que les experts
condamnent. En outre, en cas de crise
économiqnie, .le danger de la capitalisation
serait plus grand encore. On pourrait
ètre tenté d'employer lee sommes adcu-
mulées. De plus, si l'on creo deux .catógo-
ries de primes, toutes les personnes àgées
choisiraient les plus élevées et au bout
de peu de temps les caisees feraient ra-
pidement .faillite. Du reste, c'esj; une er-
reur de peneer que tou t va pour le mieux
dans les caisses privéee, notamment en
matière d'assuranoe-aaci'dents.

L ceuvre, eonclut M. Schulthess, ema-
ne d'un esprit federai. Jusqu'à présent,
on n'a pu lui oppoeer aucun contre-pro-
jet. Si oelui dont on parie voit jamais le
jour , noue nous engageons à l'examiner

Gbyselinbe
aux djeoeux D'or

Grand roman inédit
par Mme B. de BRÉMOND

A ce momen t , le Comte parait sur la bor -
se de la rivière ; il met pied à terre et
dégaìnanit son poignard, s'appréte à servir
le cerf. CeHui^oi le regard e ; ses yeux voi-
lés par la douleur implorent ; dc la bète
splendide qui ce maitin encore buwai.t à tou-
tes les sonine es de la vie, il ne reste plus
qu 'unie épave, forcée, abatini e, dont la tète
suceambe sous un poids tro.p lourd , et dont
le corps entier frémit de souffrance et d' ef-
Iroi , ses ffl awes se souleve.iit et s'abaissent
sous un poi! hérissé ; l' eau lui mont e jus-
qu 'au poitrail.

— Ardere, ditRenauid aux chiens, en leur
distribuant des couips de botte et W entre
dans Ja .rivière résolumemt. Sous sa tuni que
rouge, il apparai! comme un bourreau .

loyalement, mais en attendant, il est in-
juste de partir en guerre contre celui que
nous vous presentane, d'une manière su-
perficielle. 1 faut, par un eififort de soli-
darité, joindre noe forces pour le faire
passer et ne pae manquer le moment
de réaliser une belle ceuvre. M. Schul-
thess, dane une pensée de conciliation,
acicepte la proposition faite par les catho-
liques.

Élections au Tribunal federai
L'Assmblée federale est réunie pour

procéder à l'életction d'Un ,juge au Tribu-
ni federai en remplacement cle M. Oeer,
decèdè.

Bulletin déliivrés 184, rentrés 183,
blancs 10, vallables 173, maijoritié absolue
87.

Est élu , par 163 voix , M. Aridenmatt,
député de Zoug aux Etate, présente paT
les groupes nationaux.

L'élu remercié l'Assemblée de cette
marque de confiance ainsi que de l'hon-
neur témoignié à eon canton, qui n'a ja-
mais eu jusqu'ici de représentant au Tri-
bunal federai.

On procède ensuite à lìélection . de deux
siippléante au Tribunal federai.

Sont élus MM. Baeechlin, de Bern e, pai
169 voix , et Lanz, de Baden , par 121
voix.

On procède à Passerai en tati on de M.
Andermatt.

Le nouveau juge federai, M. Ander-
matt, est àgé de 59 ane. Il a fait dee étu-
des de droit à Fribourg, à Berne et à Zu-
rich, a été contróleur des hypothèques
puis directeur de la police zougoiee. De-
puie 1913, il est proeureur general et dé-
puté aux Etats.

Gros détournements
La Banque Perr et et Cie, de La Chaux-

de-Fonds, e'étonnait, l'autre jour , du
grand nombre de bile te mie en .circula-
tion par un industriel chaux-de-ifonnier ,
billets qui portaient tous la signature du
directeu r d'une importante fabriqué de
boites de montres or. La plupart de ces
effiete furent eecomptéee, quand tout à
coup la banque en question, ayant exami-
né de plue près la signature de ces billets,
remarqua qu'elle était fausee, maie qu'el-
le avait été contre'faite d'une facon très
habile. Il s'agistsait donc de véritables dé-
tournements eififectués au préjudice de l'é-
tablissement bancaire cliaux^de-lfonnier.
Naturellement les derniers eUfete mis en
circulation ne furent pas eslcomipbés. L'in-
dustriel eoupable comprit alors que sa
situation devenait delicate et se presenta
de lui-mème, ce matin, au bureau du ju-
ge d'instruction pour demander si une
citation ne lui avait pa6 été adressée. La
plainte avait été déposée ju ste une heu-
re avant... Après un rapide interrogatoi-
re, Je Parquet procèda à la miee en ar-
restation du fauiseaire nommé Arnould .
On dit que le total des détournements ef-
fectuée au moyen de faux billets dépaeee
la somme de 200,000 france.

Cette affaire venant ee greffer sur une
situation déjà suUfisamment critique , a
provoqué un certain émoi dans la métro-
pole horlogère.

Toutefois, les bruits répandus sur
quantité d'aflfaires semlblent inexaete ou
fortement exagérée.

Les bains mortels
Mercredi après-midi, aux environs de

15 h. 30, un peune garcon de cuisine, em-
ployé au Grand Hotel de Territet , M.
Ernest Amisàger, se baignait prèe de
ChiMon quand, en suite d'une congestion
probablcment, il conia à pie à une dizai-
no de mètree de Ja rive. M. Rahm, gar-
dien du chàteau, aecompagné de M. S.
Piiet, de Veytaux, diétaoba immédiate-
ment le babeau de police du chàteau et so
rendirent à l'endroit où le baigneur avait
disparu. Ile plongèrent à plusieure repri-

mais oeux qui le contemplent à quelque
distance sont trop habitu és à ces sortes
de scènes ipour ne ipas y trouver Je ip laisir
renouvelé id' uue cruauté sat «sfotte ; seulcs
les dames détournen.t ila tète et murmu-renl
avec ides exclamations aipitoyées. Une ijeu-
me lille .fond en fta nmes et iramènc son voil e
sur son visage.

•Renaud esquivc un dernier coup de tète
et plonige son ipoisnartì dans la gorge du
cerf. Aussitót ses liomtrtes se ipnécipiteut
et 'transipo.rtent sur Ja becKe l'animai qui a
cesse de souffrir. On lui coupé un pied. Ce
pied, oirné ide verdure de la forèt , est of-
fert en souvenir ipar Ile Comte à Ja dame la
ipJus haut ipiacée de .la fète. Ell e i'acoeiptc
et Je fait suspendre à l'argon de sa seUe.

Tout De imonidc met ipreid à terre , dans la
vaste prairie, amihragée par de Kiranlds chà-
taigniors, et ibicmtòt , Ha gaicité la plus entiè-
re .règne dans le repas servi sur il'ilicrhe.
Les tapis ótoindus , Ics mets dams Ja vaisull e
de mé'tall brillant , le cidre et ile vin cou-
lant à ilota ; c'est vraiment joyeusc iriipa il-
Je , que ce testili 'die oliasse , destine à re-
monter les forces et ù faire oublior la drati -
g.ue, ce .qui n'exidlu.t ipoi.tvt la douce galan-
terie et Jes ipropos charmants d' un laisser-

eee, mais ne retrouvòrent pae le corps du
noyé. Une enquète Cut immédiatement' ou-
verte par Ja pollice de Villeneuve et par
l'office de paix du cercle de Montreux.

* * *
Walter Otti, 17 ans, d'Oberwil prèe de

Biiren, s'est noyé dane le lac de Morat
en s'y baignant. Il avait passe une heure
à la plage le matin ; il y retourna vers
16 heures, aprèe avoir bu de la bière.
Probableiment frappé d'une congestion, il
eouia à pie, sane un cri, ei bien que les
nomibreueee personnes qui 6e trouvaient
eur la plage ne s'apercurent de l'accident
qu'un peu plus tard , aliore que les me-
nacee d'orage avaient chasse les bai-
gneurs et quo les vétements de Otti fu-
rent retrouvée dans sa cabine. Des re-
cherchee pour retrouver le corps se pour-
suivirent jusqu'à minuit, à l'aide de pro-
jecteurs, et restèrent inutiil.ee ; elles fu-
rent reprises à l'ambe, le lendemain. On
découivrit le corps à une quinzaine de
mètres du plongeoir.

Foudre et orages
Les orages se. siueeèdent aux orages

par ces journées extrèmement ehaudes et
éclatent, violente, vere le eoir.

Dans la .région de KaufdoTif , Berne,
tous les travaux de débJaiement et de
correction entneiprie par la troupe aprèe
J' orage de Penteicóte et qui n'étaient pas
encore temninée, ont été anéantis.

A Tolifen , la grèle est tombée pendant
une demi-heure, dévatìtant les cultures.
Lee routee et lee chamips ont été inondés.
Bn iciertaine endroits la route est défon-
cée et les roues des automobiles s'enfon-
eent juequ'aux essieux. L'orage qui a se-
vi à Tolifen a été plus violent que celui
du jour de la Pentetcòte. Lee dégàte sont
considérablee.

A Genève également, l'orage a cause
de gros dégàts dane la campagne.

En ville de Berne la foudre est tjomibée
sur la tour de la cathédrale, provoquant
un eommencement d'ineendie dans l'ap-
partement du garde, qui est situé sur la
première pilate-)fo.nme. Pendant un cer-
tain temps, une épaiese fumèe est sortie
dee fenétres, mais le feu a pu ètre rapide-
ment maitrisé et les dégàte ne sont pas
importante.

Les chutes tragiques
Au moment où il croieait une auto-

mobile sur la route de Neuveville à Bien-
ne ,un motoeyicfete, M. Paul-Robert
Wuilleumier, 26: ane, de Moutier (Jurà-
Bernois) perdit la maitrisé de sa machine,
tomba et fut projeté contre l'automobile.
Très grièvement blessé, il euocomiba peu
aprèe. Son frère , qui T'acicompagnait, n'a
pas eu de mal.

— A Burtigny sur RoIe, Vaud , M.
Henri Sauigy, 23 ans, agriicullteur est tom-
be 6ur l'aire de la grange et s'est fractu-
ré Ja nuque. Il a été tue sur le coup.

Les cliinnstes
A Lugano s'est tenue, en présence de

nombreux participante, H'aseemiOlée ao-
nualile de la Société sufeee dee chimietes
soue la p.réeidence de M. Arragon. M.
Evéquoz a préeenté un rapport sur l'ac-
tivité de la commieslon laitière suisse.

M. Werder , de l'Olfico federai d'hygiè-
ne, a parie de l'état actuel de la révision
'de la liste dee1 denrées al] intentai res et M.
Tsichumi de Lausanne, de la Fédération
des sociétés suisses de cìhimie. M. C. Dus-
senre, président de la station suisse d'es-
saie agriieolee à Lausanne a été nommé
membre d'honneur , en reconnaiesaneo des
grands services qu'il a rendus à la socié-
té et à la .chimie agricole.

M. Th. von Fellenberg, chlmlete au la-
boratoire de l'Office federai d'hyglène,' a
irecu en reconnaissance de ses travaux
scientifiques un don en espèces, aecom-
pagné d'une adreese do remereiemente.
M. Arrasron s'est vu oblige, pour raisons

•aller chamipètre.
Seul, Je Corate reste sileneieux, vellant

à ses iconvives.
— 11 ipense touj o.u rs à sa femme, deman-

de une Jeun e filil e à son voisin ?
— A elle ou à une autre , mais .qu i vou-

drait se donner Ja tàche de derider ce bar-
bo uin ?

— Quoi ! vous dite du mal dc notre litò-
te ?... fi monsieur ! ]e ne vous reconnais
point là !

— Est-ce dire du mail en vérité 'et me
traitez-vous si diiiroment iquc je doive voir
vos Jèvrcs roses esquisser cette moue de
cbagiri n ? Ali ! vous souriez maintenan t ?

— Je ne vous en tiens :point nanciine , car
du Comte, je m 'importe peu !

— La bonne et douce parole ! vous iplai-
rait-il de ime dire , si j c ne suis iudiscret , .qui
vous Importe ici ?...

Mais au méme insitant , chacun se .leva,
Yvon Ja Ramée aiinonealt la r cipris e de Ja
oliasse ipar Je ipassage 'de plusieurs autres
cerfs ; .les ipa.ges amena!ent par la bride Jes
chevaux roposés ot iraSraJohis. A travers les
liaJJiers dorés , ila cavaJcade recommenca
mais avec moins d' ardeur. Le plaisir royal
de Ja chasse , .que Jes seigneurs ont touj ours

de sante, de donner sa démission de pré-
sident de la société. M. Rehsteiner, chi-
miete cantonal à StnGail a été nommé
pour lui succèder.

La prochaine assemblée annuelle aura
lieu en 1931 à Berne, à l'occasion de
l'exposition d'hygiène.

Disparition
On signale la disparition depuis mer-

credi matin d'un garcon de 9 ans,
Edouard Kàser, habitant chez ses pa-
rente, Monibijoustrasee .124, à Berne. Ce
garcon porto un maillot tricoté, rayé de
ver t, dee culottee brunee et dee sandales
jaunes. Il n'avait pas de coólfure. L'en-
quète a établi que Kàser n 'était pas re-
tour né à l'école depuis vendredi dernier.
Cependant il quittait la maison à l^heure
ordinaire et rentrait régulièrement aussi,
de sorte que ses parente ignoraient que
leur file n'allait pas à l'école. Mercredi
matin KUeer fut apercu par quelques ca-
marades de classe. On suppose qu 'il aura
eu peur et sera cache quelique pari.

Voi
Un ineonnu a pénétré la nuit dernière

dans un bureau postai de Bàie. Le mail-
faiteur a fracturé le cofifre-fort et s'est
emparé d'une somme de 1500 france en
espèces et de timbres, estampilles et tim-
bres d'aviation pour une valeur de plus
de 6000 frames.

LA RÉGION
L'accident de Meillerie fait une

quatrième victime
Mlle Jeanne Frange!, 30 ans, demeu-

ran t à Lyon, rue Ohavanne, 8, est décé-
dée mercredi matin à l'hópital de Tho-
non. C'eet la quatrième victime de l'épou-
vantable accident de Meillerie. Seul en-
core le conduct eur de l'auto, M. Gonet,
blessé lui aussi, mais moins grièvement,
ignore le sort tragique de ses compa-
gnons de voyage.

NOUVELLES LOCALES
.. cEXJa ¦

Le deml-slècle de p rètrise
de M. le Recteur Luisier

M. le Recteur Luisier , si estimò et ei
aimé dans la grand e paroisse de Marti-
gay, où il exence un ministère fructueux
depuie une quarantaine d'années a célè-
bre, le 27 mai dernier , le cinquantième an-
niversaire de sa première mesee.

Le Prieur de la paroisse, M. le Chanoi-
ne Cornut , ne veut pas laiseer cet événe-
ment dans l'intimité, et très délieatement,
il prépare une fète rèl igieuse publi que en
l'honneu r du vènere jubilair e qui aura lieu
le 6 juillet, jour de la fète patronale, si
chère au cceur de M. Luisier , et non le 15
juin comme un journal Pannonce par er-
reur.

Nombreux seront les paroiesiens de
Martigny qui prendront part aux nooee sa-
cerdotalles de ce prètre qui, durant son
long ministère, a console tant d'àmes et a
ramené à Dieu tant de fidèles, se distin-
guant par une charité vraiment admirable
et jamais prise en de faut mème dane une
conversat ion.

Au Jubilaire, nos vceux les meilleure !

Dans le Personnel des C. F. F.
Les changements suivante, intéressant

notre canton , sont survenus du 15 avril
au 15 mai dans le personnel dee C. F. F.

Ont étó promus : chef de station de
2mo classe, à Rarogne : M. Udrìsaild Ca-
mille ; eomptable de 2me classe à Sierre :
M. Gaehet Charles ; à Sion : M. Métrail-
ler Daniel ; taxateur à Brigue : M. Gu-
ruy Conrad ; commis de gare de Ire cìlae-

aimé , se imètót à Ja ipOiénitude d' une journée
sans nuage. Quelques groupes restaient en
arrière et iprenaicnt en devisant còte à cò-
te des senti ers détourmés.

Le Comte , éehaufifé par le repas, iet qui
avait de la peine à suivre , s'anrèta .près
d'une source qui chantait à travers Jies ro-
seaux , .pour se ratraìoliir Je visage. IJ at-
tacJia son cheval à un artire et fit couJer
J' eau ifraìche sur son front en sueur. Com-
me il se petiicihait sur ila source , cdile-ci lui
•renvoya l'imag e d'un visage rouge, sans
gaieté ; il se j ugea laid , délaissé et comme
tous s'étaient éloignés , il se trouva seul
dans Ja forèt , ipris d'un de ces accès de
mélaucolre, dont il était assez coutumier.
¦W s'assit au bord du chemin et se laissa
bientòt aliler sur la mousse , contemplant à
travers les branches, des coins de ciel.
Dans une sorte de somnolence , iJ songeait
au passe, à ce .qui avait été sa vie, auprès
d'une fermine je une et belile qu 'il aimait ,
mais qu 'il .n 'avait ipeut ètre pas rendile heu-
reuse. Elle lui avait 'donne un fils , Eric , qui
a maintenant Jiuit ans et dont Ja sante est
delicate... il soupire en pensant à cet en-
fant. De iplus en iplus , dans le calme de la
forèt deserte , il a outolié la chasse et ipour-

ee à St-Mauriee : M. Henrioux Louis ; ou-
vrier de station à Sierre : Courtine Mar-
celin ; ouvriers aux manceuv.res de Ire
classe à St-Maurice : M. Coquoz Eloi.

Ont été nommée : commie aux mar-
ohandieee de 2me classe : à Rubigen.: M.
Rey-Jielley Jean ; à Saxon : M. Brunner
André ; à Coppet : M. BTunner Adolphe.

On été mis à la retraite : MM. Delavy
Elie, garde-voie, Vouvry ; Perrin John,
chef aux marchandiees, Brigue, Truffer
Joseph, ouvrier aux manceuvres, Viège.

Le théàtre de Rarogne
On nous écrit :
Le théàtre de Rarogne, Antechrist et

Jugement de-mier, a tenu lee promessee
qu'il avait faites et c'est en foule que de
¦toutes lee parties du canton, mème des
cantons voieine, lee spectateurs sont ve-
nus applaudir ces grandioses manifesta-
tions religieuses.

Dmanche dernier , Monsieur le ohef du
Département de l'instruction publique a
tenu à souligner d'une manière particu-
lière la haute portée morale et educatrice
tìe cette pièce en Uélicitant auteure et ac-
teure du magnifique apport au folklore
valaisan. Cette haute approbation, en ren-
dant à chacun ce qui lui revient, eet un
encouragement à tous de continuer dans
la voie d'apostolat qu 'ils se sont tracée.
Nombreux ont été les visiteure romantìs ;
aucun, je crois, n'est rentré décu. Ceux
qui n'ont pu y venir auront une derniè-
re oecasion, dimanche 15 juin.

A notre tour , nous voudrions redire à
nos frères du Haut notre atìmiration et
notre souhait de succès ultérieur.

IN MEMORIAN
On nous écrit :
La colonie de Thyon va rouv rir ses

portes pour accueillir les pupilles du Ré^
giment 6. Parmi tant d'ceuv.ree qui se si-
gnalent à l'attention du public et font ap-
pel à ea générosité, celle-ci mérite un in-
térèt particulier à cause de son caraetè-
re nettement patriotique.

Mieux encore que le monument dreesé
dans la capitale à la gioire de cee obs-
curs hér.os, cette fondation peqrétue le
souvenir des soldats qui sont morte en fai-
sant leur devoir. puiequ 'elle donne à ce
souvenir la forme active de la charité,
en s'oeeupant dee petite orphelins ainsi
que des enfante nécessiteux des soldats
de notre beau régiment 6.

Qui resterait insensible au malheur de
ces petits dont le pére a payé de sa vie
l'honneur de servir la Patrie ? Qui, pou-
vant contribuer àia prospérité de la colo-
nie de Thyon, se refuserait à vereer une
modeste obole, afin que le nombre des
pensionnaires puisse ètre maintenu et
qu 'un minimum de confort leur eoit assu-
re.

Personne, sane doute, surtout lorsque
nous aurons prononcé les nome de Mme
et de M. Louis Pignat, qui dirigent avec
une compétence et un dévouement magni-
fiques la colonie de vacances, ou celui
du ler lieu*. Charles Luy, l'àme de la
fondation dont l'integri té et le désinté-
ressement sont connus de chacun. Aussi,
lee dons vont-ils affluer (31. Luy, caiesier,
In Mémoriam, Sion). D'avance, les pupil-
les du Rgt, remercient leurs généreux
donateurs.

Arrestation fon Mi de prison à Montana
On nous écrit :
Un individu qui soi-disant che-rchait du

travail. ródait les cafés de Montana , at-
tendan t qu 'une àme compatiesante vienne
l'embauciher.

Son allure paraissant douteuee , la gen-
darmerie emmena le gaillard au poste aifin
de contróler son identité.

Avant d'enJtrer au locai, il dit ee nom-
inar Dubois , il en reesortit sous l'adresse

quoi il -est là ; la vision d'un j our .fatai lui
revient. 11 rève étendu sur la mousse, où
son grand cor.ps parait encore iplus grand...

Il rève qu 'il chasse avec la Comtesse
Rosemonde, sa femme ; elle est brune , har-
die , ipassionnée ; elle monte à cheval à ra-
vir... Ils causent ensemble et j amais ne se
sont sentis si iprès il'un de l'autr e ; le sen-
tier se naipproch e et Jes raipproche encore.
Le Comte depose un baiser sur Ja jone de
sa femme...

Au mème imomenit , le oheval de Ja Com-
tesse ifait un écart ; un ren ard a >passé dans
ses j ambes ; il part Biffale , comme un trait.
Le 'Cliemiu débouche sur une iprairie fermée
par une clòtuire...

iRenaud salope à Ja suite de sa femme,
mai s iJ arrivé ipour voir le cheval afiiaissé
contre la olòtur e et Rosemonde , projetée à
terre sans mouvcmenit. ..

Le choc de la douleur Je réveille ! ii a
rèvé mais une réalité, car c'est ainsi que
les choses se sont .passées. H met la main
sur ses yeux ; il Jui semble qu 'il fait bien
moins clair. Combien de temps a-t-il dor-
mi ? Où sont les chiens. L'équipage , les in-
vités ? Il prend un cor suspendu à sa cein-
ture et sonne ; Je silence seul lui répond.



Les interpellations à Baie
Le Congrès des routes à Washington
de Donzié Charles, evade le 22 mai de la
colonie de St-Jean, Berne.

L'individu, qui a déjà purgé plueieurs
icondamnations, a dtì réintégrer son an-
cien logie pour le oomplément de 9 mois
de peine qu 'il s'était aclcordé le droit de
réduire.

le (lupine MI totani
de sunto

Les Révérends Pères caipuicins de St-
Maoiirice ont fété jeudi le cinquantenaire de
leur Scolastica!:. Un programme fort bien
concu avait été élaboré pour la circonstan-
ce.

La matiné e fut résarvée à la prióre ; une
messe d'aotions de gràces fut célébrée par
le R. P. Sigisbert, Provimcial de l'ordire, et
un fort beau sermon de circonstance pro-
noncé par le R. P. Oa'lJlxte.

A midi , une agape fraternelle réunissait
tout le mond e au Scolasticat.

Puis ce fut la partie ricreative ; récréa-
tive et instructive en mème temps, puis-
qu 'eJle fournit aux élèves l'occasion de
montrer l eurs j eunes talents cn inteinprétan t
une belle .pièce en 3 actes par Airiel : «Pour
Jésusdiostie ».

Le suj et est l'hisltoire d'un nouveau Tar-
cisius au temips des guerres de Vend'ée,
qui , pour sauver Most i e des profan ations
des « bleus », donne généreusement sa vie.

On ne pourrait demandar des j eunes
exéoutants plus d'aisanee et de facilité ; ils
ont rendu des róles pas touj ours facies,
avec beaucoup de convidtion , qui produi-
sait sur les auditeurs une véritable émo-
tion ; les deu x hiéros principau x, le nou -
veau Tarcisius (iManoud Jean) et le farou-
che Hulot (M. Riywallski) ont mon tre un vé-
ritabl e tal'eut. Ils mérirent tous les éloges,
auxquiels a droit surtout le dévoué di rec-
teur qui a dù faire preuve d'une patience
inouie pour arrivar à ce résultat, qui fut
la récomipense d'efforìts langs et méritoires

Un salut solennel d'aotions de gràoes eut
lieu, pour remercier Dieu des gràces qu 'IJ
n'a cesse de rèpantìne sur l'insititution, et
pour lui demander de continuar sa protec-
tion sur Jes générations futures.

Enfin , une retr aite aux flambeaux d'emu-
la la longue théorie de participants jus-
qu 'à la statue du cinquantenaire , à Notre-
Darne des Gràces. Les Pères capucins peu-
vent étre fiers de leur scolasticat ; il leur
fait honneur et fait  honneur au pays.

Rallye camfiorBaS
Les 21 et 22 juin courant, les Troupes

d'Eelaireuirs du Valais tiendront leur
« Rallye » ou rencontré, à Sion et dans
les environs imimiédiate de Ja ville.

Cette manifestation promet d'étre in-
téressante et eera de nature à etimiuler le
zèle dee diverees Troupes. Noue reivien-
drone au Teste sur ce sujet. Demain, noue
publierone le programme de cee deux
journées ecoutee.

La dalie ile onero s Sara
La Chambre vaiaieanne de comimeince

tiendra eon aeeembléo generale le 21 juin
à Saxon. A 1'ortìTe du jour figure le pro-
jet de loi sur la protection ouvrière, la
visite dc la Fabriqué de conserves et une
conférence publiqmo à 14 heures au Casi-
no de Saxon , de M. Maret , soue-directeiir
de la Règie federale dee Alcools qui trai-
tera de cette importante question : « La
législation future sur l'alcool et nos mar-
chés de fruits de qualité. »

Les représentations de la
« Fleur d'Oranger »

(Comm.) Rappelons pou r mémoire que
le « Cercle diramatique sédunois » donne-
ra deux représentatiene de la « Fleur d'O-
ranger », lee samedi 14 et hindi 16 juin ,
à 20 heures 45 précisee, au théàtre de la
ville.

Nous espérons qu'un nombreux public
viendra applaudir cette joycuse comédie
moderne, écrite avec beaucoup de fines-
se et de tact.

E est prudent de retenir ses places a
l'avance au magasin de tabac Nestor à la
rue do Lausanne ou par téléphòne No 153
(magasin de chaussures Claueen).

t CHAMPÉRY. — Domain vendredi
est eneeveli, à Obampéry, M. Pierre Gre-
non, ancien conseiller et ancien président
Souffrant depuis plusieurs annéee d'une
aHection dee reine, il eubit une opération
qui eut plein succès lorsqu'ume reerudes-
cenco du mal se fit sentir et le contìuisit
à la tombe à l'àge de 65 ans. Chrétien ac-
compli et homme de devoir, M. Grenon

etait pret a paraitre devant le Souverain
Juge. A sa Famille, l'aesurance de notre
souvenir pieux.

f ST-MAURICE. — Dane la nuit de mer-
credi à jeudi eet décédée, dans la 75me
année de eon àge, Madame veuve Aimé-
Louis Sarrasin. L'honorable defunte était
fill e et ecenr de MM. Dénériaz qui furent
pendant de longues annéee presidente du
Coneeil Bourgeoisial de Sion. Femme de
travail, de cceur, de jugement et de pié-
té, elle fut l'àme d'un foyer et d'un train
de maison important où le commerce s'al-
liait à l'agriculture. Les ceuvres de chari-
té et les pauvres trouvaient toujoure ai-
dé et secours auprès d'elle. A see troie
file, l'hommage de . noe condoléances
émuee.

VERNAYAZ. — U. R. T. G— L'Union
romande dee travailleurs catholiques de
Vernayaz eonvoqu e en assemblée genera-
le : le syndicat chirétien des cheminots, le
syndicat chirétien du Bois et Bàtiment
(eetetion d Vernayaz), la Caisee maladie
chrétienne-sociale et toue lee amis de no-
tre mouvement. Cette réunion ee tiendra
à la Maison des Oeuvres le dimanche 15
juin à 20 h. 30, avec l'ordre du jour sui-
vant :

1. Gompte-rendu du Congrèe de Sion.
. a) Syndicat G. e. V.

b) Fédération dee syndicats.
e) Corporation de renseignement.
d) Corporation de la Terre.

2) Conférence : Le nouveau program-
me dee cathoJiqueis euissee.

Notr e Union de travailleurs a déjà mie
sur pied plusieurs ceuvres sociales, mais
elle n'est pae au bout de see poseibilités.
Il faut que 1930 voie de nouvelles rèa-.
lisations. Qu'on vienn e donc nombreux.

Le comité.

VEX. — La Société de Musique « l'tE-
cho des GOacier », organisé ea kermesse
au Vilard à Vex, les 15 et 22 juin oou-
rant. Ses nombreux amis se feront eer-
tainement un plaisir d'y assister. Voir le
programme aux annonces.

LES SPORTS
GYMNASTIQUE

Chez les lutteurs valaisans
« On a fait des progrès en Valais , nous

disait dimanche dernier le réputé lutteur
Courant de Montreux , en assistant au ler
concours cantonal valaisan des gymnastes
indivi'diueJs. Ce chamipion n'aura pas été
seul à constatar l'avance faite chez nous
dans le domaine de la gymnasltique sporti-
ve, il est virai que les autorités gymuasti-
ques se sont donne beaucoup de peine oes
dernières années ¦ pour amé'liorer la « for-
me » de nos gymnastes, pour nous servir
d'une exspression courante dans le langage
spar tii. Les concours de dimanche nous en
ont fourni une preuve eclatante.

Mais voilà qu 'on nous annoncé déjà une
manifestation pour dimanche prochain à
Brigue. IJ s'agit du chaimpionnat annuel des
lutteurs valaisans auxq.uals se j oindront une
sé'l ection de earoairades bernois et vaudois.
Ce sera de nouveau un bell e oecasion de
voir les nótres aux prises avec leurs par-
tenaires du dehors. On y verrà eertaine-
ment des passes palpita ntes d'intérèt.

Près de 100 lutteurs sont inscrits pour ce
grand tournoi qui designerà, pour une an-
née , le « Schwingerlccenig » valaisan . Le
nombre et la qual ité des lutteurs annonces ,
l'attrait que présentent nos ohamipionnats
de lutte et la populariitié dont jou it le plus
ancien de nos sports nationaux , sont un
sur garant de la par faite réussite de la ma-
nifestation en persnective.

La course de la Forclaz
On nous éorit :
Le j our de cette grande épreuve appro-

che et, si le temps continue à se maint enir
dans des conditions aussi favorables, ce se-
ra , le dimanche 22 juin , une immense foule
qui viendra se pressor aux virages imipres-
sionnants de la Fordaz , pour admirer les
exploits des motocyClistes les plus intrépi-
des.

IJ n 'est pas superiti de relever l'impor-
tance de cette course qui voit sa reuom-
mée s'acoroìtre chaque année et contribue ,
pour une bonne part , à fair e connaìtre tou-
j ours dava ntage l'une des plus pittoresques
et, à la fois , des plus abruptes de nos rou-
tes de montagne valaisannes.

La course de la Forclaz est une course
international e qui réunit ies « as » de la
motocyclette, étrangers aussi bien que

iiofre iervice télégraphioue ei téléphonioue
L'arbitrage

.PARIS, 12 juin. (Havae.) — Par 567
voix contre 13, et après un long débat,
la Chambre francaise a autorisé le gou-
vernement à adhérer à l'aceord general
d'arbitrage approuvé par la 9me Aeeem-
biée de la Société des Nations.

Le traité d'arbitrale
franco-suisse

PARIS, 12 juin. (Havas.) — Commen-
tant la dépétche de l'Agence télégraphi-
que suisse sur l'intervention au Coneeil
national de M. Valloton relative au re-
tard apporte par le Sénat francale à la
ratification du traité d'arbitrage franco-
suieee, le « Journal des Débats » écrit :
« Il eet en eUfet extraordinaire que le
traité d'arbitrage eigné par le gouverne-
ment et ratifié par la Chambre, il y a
plusieurs années, n'ait pas encore été ra-
tifié par le Sénat. La Commission des Af-
faires Étrangères n'a pas depose de rap-
port ; cala est d'autant plue étrange que
ce traité qui eet analogue à tous ceux du
mème genre qui ont ébé conclus avec d'au-
tres puissances, ne saurait eoulever au-
cune diififiiculté. Il y a là une grave in-
correction. L'ajourneiment de la ratifica-
tion est injustifiabile et ineompréhensi-
ble. »

Nouveau parti en Suede
STOCKHOLM, 12 juin . (Havas.) — Lee

milieux eoneewateurs de la Suède ooci-
dentelle preparo la formation d'un nou-
veau parti politique qui aurait une ten-
dance chrétienne-sociale. Une réunion
s'eet tenu e au cour.s de laquelle a été élu
un comité d'organisation qui elaborerà
le programme du parti. Ce sera sans dou-
te un parti régional.

li @sl arreSé
ZTJRiIOH, 12 juin. (Ag.) — L'individu

qui a cambrioié un bureau de poste à
Bàie a été arrèté merc.redi matin par la
police cantonale zuricoise. Le policieT
charge du contróle des passante au Bel-
voirdParic, prèe du quai dee Alpes inter-
j fella un autrieibien. Pendant qu'il exami-
nait eon paseeport, l'individu lui jeta à
la tète une grosse eerviette et prit la fui-
te. Le chien qui aacompagnait le policier
euivit le fu yard et le fit tomber. Dans la
senviette on a trouvó lee timlbree vop.ee,
d'un montant de fr. 6300.— et 900 des
1500 fr. dérobée ont pu également ètre
eaieis. L'individu arrètlé a avoué eon voi.
Il s'agit d'un mécanicien de 31 ans, Alo'is
Zorobin , de Pasarnitz, en Corintbe, dé-
jà condamné 7 fois.

Suisses. C est une j ourné e de belile et sai-
ne émotion sportive qui enthousiasme à la
fois concurrenlts et spectateurs. Et le pié-
ton effarouehé , qui d'habitude mauginée au
bord de la route contre l'« engin de mort »,
ne peut resister à la tantation d'alQer ad-
mirer los maitres de la machine infernale.

On ne pourrait , en eiffat, mieux choisir ,
en Valais, pour faire disputar les ohances
des coureurs et des marques. La route de
la Forda z est comune de tous par ses vira-
ges nombreux , raides, imipr essionnants, sa
pente rapide qui .permet de s'élever de près
de mille mètres en moins d'un quart d'hieu-
re et sur un parcours d'à peine dix kilo-
mètres. C'est la vraie montagne que la vi-
tesse du siècle conquier t impitoyablement
et avec un orgueil et une fierté bien légi-
tirnesi

Si 1 on aj outé que oett e épreuve est obli-
gatoire pour las participants au champion-
nat suisse, que les insoriptions arrivent
chaque jour plus nombreuses, que Je pavil-
lon des prix devient de phis en plus riche,
et si l'on se souvient que , l'an passe, 3000
spectateurs étaient venus du dehors pour
assister à notre <• Klausen » valaisan, rien
ne retiendra plus Ies spor.ti fs valaisans, qui
n 'ont j amais vu cette course. Ils nTiésite-
ront pas à se joindr e aux habitués de la
Forclaz et à gravir avec eux , le dimanche
22 j uin , les premiers contours qui domi-
nent Martigny.

Nous reviendrons, du reste , prochaine -
men t sur le programme qui sera publié en
détails et mentionnerons les noms des cou-
reurs renommés qui sont inscrits , en rappe-
lant, aiin de permettr e d'établir des com-
paraisons, les plus belles periormances de
ces dernières années.

Las traités d'arbitrage

Pereti! en liberté
BERNE, 12 juin. (Ag.) — Le ministre

d'Italie à Bern e a rendu visite jeudi ma-
tin à M. Motta., conseiller federai, chef
dm département politique, auquel i a
communiqué officiellement que Peiretti
a été gràoié et qu'il sera mie immédiate-
ment en liberté.

Les assurances sociales
BERME, 12 juin. — Le Conseil natio-

nal reprend la discussion des assurances
sociales à l'art . 20 relatif aux presta-
tione de l'aesurance. M. Welti (Bàie) pro-
pose que la rente vielleese soit payée dès
l'àge de 60 ans, que la veuve alt une
rente de 900 fr., une allocution unique de
3000 francs, etc. Ces propositions sont
repoueeéee par toutes Jee voix contre cel-
le de leur auteur.

Lee art. 21 et 22 relatifeau prélèvement
de cotisatione sont adoptés sane diecue-
sion. A. l'art. 22 bie M. Hoppeler (Zurich)
propoee que lee rentes échues mais non
réclamées soient vereées à un fonds spe-
cial servant à allouer à dee rentiers indi-
gente des supplémente aux preetations
prévu es par la présente loi.

Cette proposition eet combattue par M.
Maechler , rapporteur, ainei que par MM.
Seiler (Bàie), Grospierre et Schulthess.
La propoeition Hoppeler eet repoueeée
par 64 voix contr e 24. ,

L'art. 24 prévoit que la Confédération
met annuellement à la dispoeition de cha-
que caisse cantonale un montant égal à
80 % dee preetatione seryiee par eette
dernière au cours de l'année. Le canton
veree.ra au compte de eee recettes fédéra-
les une somme égale au quart de celle
fournie par la Confédération.

M. Petrig (Valais) propose que le Con-
eeil federai puisse décider d'allouer une
oontribution extraordinaire aux caieses
des . cantone dont les ressourcee sont fai-
bles.

M. Escher (Vaiale) propoee que la con-
triibution de la Confédération puisee aller
jusqu'à 90 %.

M. Baumberger (Zurich) recommande à
la Chambre de tenir compte des popula-
tione des regione montagneuses.

Ces propositione combattuee par M
Schulthess et les rapporteurs, sont re
pouseées. *

Lesirtterpellations a Baie
BALE, 12 juin. — (Ag.) — Au cours de

la séance de jeudi matin du Grand Qon-
seil, M. Max Pfeichter, communiste, a in-
terpellé le gouvernement au sujet des me-
sures prises sameidi derni er à l'occasion
du congrèe communiete et eur l'arresta-
tion de 200 membree de la « Arbeiter-
schutzwehr ». Il a proteste contre cette
répreesion.

Dane une deuxième interpellation, M.
Wellanen , du parti des bourgeois et aTti-
sans, demando au gouvernement s'il a
pris des mesures pour suspendre lee or-
ganisatións communietee de Bàie-Ville
(communietee et gardee ouvrières commu-
nietes) et e'il ne la  pas fait e'il est dispo-
se à entrer dans cette voie de répression
necessaire.

Répondant à l'interpeMation commu-
niste, M. N'iderhaueen, chef du départe-
ment de Juetice et Police, a constate que
les mesures priees avaient eu l'aseenti-
ment du gouvernement tout entier. L'in-
terpelllateur ne . ee dócOare pae eatisfait.
Il critique la poJice et les partis bour-
geois et socialistes. Le ch ef du départe-
ment de Ja justice répond ensuite à l'in-
terpellation bouTgeoiee relative à une eus-
pension possible des organisatións com-
munistes. Il relève que cette mesure n'est
légalement .pas possible.

L'interpellateur, qui n'est pas satisfait
de cette réponse, depose une motion de-
mandant que la possibilité de suspendre
les organisatións communistes soit exa-
minée d'urgence. Cette suggestion eet re-
jeté e à une grande majorité.

Orages en Savoie
CHAMBERY, 12 juin. (Havas.) — Un

violent orage s'eet abattu hier eur la Sa-
voie. A Moutiere. la route est ooupée. A
Bramane, près de Bridee les Bains, des
infiltratione ont pr ovoqué un éboulement.
Un ouvrier a été enseveli. A Saint-Mi-
cheJ de Maurienne , un torrent de boue
épaisse a débordé eur la route nationale
surprenant au passage une automobile
cpii a été enlieée. See occupantB ont eu le
temps de fuir.

Le Con r̂ès international
des routes

WASHINGTON, 12 juin. (Ag.) — A la
demande du gouvernement des Etats-
Unis, le 6me Congrès international des
routes aura lieu en octobre à Washing-
ton. Y participeront des ingénieurs ci-
vils et des rapriéeenta/nts des bureaux de
travaux publics. Le eongTès donnera aux
participants l'oaoaeion d'étudier le dé-
veloppement moderne des routes et dee
transports sur routes. Lee congressistes
enitendront des rapporté de personinalités
qualifiéee en matière de construction et
d'entretien des routes. Ces rapporté au-
ront trait notamment aux résultats obte-
nus arvac le ciment, les briques et amtres
pavages, et avec le revètement au gou-
dron , bitume, aephalte. Ils se rapponte-
ront aueei à la conetruotion des routes
dans Jes régions nouvelles et peu déve-
loippées. Une des questione lee ,pjlue im-
portantes qui eera diseutée eera celle du
financement pour lee routes. Les discus-
sione porteront également sur les diffé-
rents genres de transport eur routes et
sur leurs rapports avec lee autres moyens
de transport.

Pendant que eiègera le congrès, aura
lieu une exposition moderne de machines
pour la construction et l'entretien des
routes avec démonstration. Lee délégués
visiteront le laboratoire d'essai. de l'Of-
fice public des routes à Ariington (Vir-
ginie).

L'ataché commercial des Etate-^Unie à
Berne, Bundeeplatz 2, est ohargé de don-
ner dee renseignements en Suisse sur le
Congrèe.

Monsieur Louis SARRASIN ;
Monsieur et Madame Alexandre SARRA-

SIN et leurs enfants Elisabeth, Jean. Anne,
Michel et Madeleine ;

Monsieur et Madame André SARRASIN ;
Madame Leon PBLLISSIER-DENERIAZ,

ses enfants et petits-enfants ;
Madame Paul DENERIAZ. ses enfants et

petits-enfants ;
Madame Amédée DENERIAZ, ses enfants

et petìts-enfants ;
Madam e Jules DENERIAZ, ses enfants et

son petit-fiJs ;
Les famlles BONVIN. DE QUAY. BAR-

MAN-SARR ASIN et les fanules alliées,
. ont la douleur de vous faire part de la
perte omelie qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de.

Madame

Aimé-Louis SARRASIN
née DENERIAZ

leur chère mère, belle-mère, grand' mère,
soeur, belle-sceur, tante , grand'tante et cou-
sine, décédée le 11 j uin 1930, dans sa 75me
année, munie des Sacrem enits de l'Eglise.

L'ensevalisseinent aura lieu à St-Mauri-
ce, le samedi 14 j uin 1930, à 10 h. 45.

P.RIEZ POUR ELLE

Madame Josephine GRENON-MARCLAY;
Madame et Monsieur Marcella PERRIN-
GRENON et leur fils Louis ; Monsieur et
Madame Jean GRENON-BESSERO et leur
fill e Marguerite ; Monsieur et Madame Ba-
sile GRENON-BERRA et leurs enfants Ade-
line, Albert et Germani e ; Madame et Mon-
sieur Théophile CHAPELAY-GRENON et
leur fils Laurent ; Mademoiselle Reine
GRENON ; Monsieur Pierre GRENON ;
Monsieu r Emile GRENON : Monsieur Hip-
polyte MARCLAY ; Madame veuve Albert
CLEMENT-GRENON et ses enfants ; Made-
moiselle Rose GRENON ; Les tamiMes
BERRÀ, MARCLAY. PERRIN, GONNET,
NICOLERAT. DELHERSE. MICHAUD,
GRENON , CLÉMENT, MONNAY . CHAPE-
LAY. EXHENRY , DEFAGO. GEX-COLLET.
RENAND et GARIN, ont la profonde dou-
leur de vous faire part de la perte irrépa-
rable qu 'ils viennent de faire en la person-
ne de

Monsieur

PIERRE GRENON
Ancien Président

leur cheT époux , pére , beau-père, grand-
pére , beau-fils , frère , beau-frère, onde, ne-
veu et cousin , decèdè le 11 juin 1930, dans
sa 65me année , aiprès ane coirrte maladie,
chrétiennem ent supportée, munì des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Champéry
le vendredi 13 j uin , à 9 h. 30.

P. P. L.



f f ì Graisse
qui ne rira pas à la «Fleur d'oranger» donnera
de graves inquiétudes à sa famille . Les repré-
sentations auront lieu les samedi 14 et lundi
16 juin , au Théàtre de Sion , à 20 h. 45. Rete-
nez vos billets à l'avance au magasin de tabac
Nestor, rue de Lausanne à Sion. 

MALADIES de la FEMME
Li femme aui voudra éviter les Maux de tète, lei

MhrrUnes. les Vertfses. les r - ^̂ -—i
MAUX de retas et autres malal- V̂*NTV
ses aui accompagnent les rè-
nc=>, a uaooucii ura cvuwics ic-
tullères. sans avance ni retard,
devra taire un asaro Constant
et régulier de

la JOUVENCE He l'ABBE SDDRY
De par sa constitution, la femme est solette a va

grand nombre de maladies ani proviennent de la
mauvaise circulation dn sans. Maiheur à celle qui
ne se seri pas soignée en temps utile, car les nires
maux l'attendenti

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est compose*
de plantes inoffensives sans aucun poison, et toute
lemme soudeuse de sa sante doit an motodre ma-
labe, en faire usage. Son ròle est de rétabllr la
parfaite circulation da sane et de décongestionner
les différents organes. Elle fait disparaitre et em-
Deche, du, méme coup, les Maladies iotérieures,
Ies Métrites. Fibromes. Tumeurs, mauvalses suHes
de Couches. Hémorragies, Pertes blanches, les
Varices. Phlébltes, Hemorroides. sans comoter les
Maladies de l'Estomac. de l'intestin et des Nerfs
«ni en sont toulours la conséquenee.
. Au TOomeut du Retour d'Age. la femme devra
encore faire usage de 1* JOUVENCE de l'Abbé
SOURY pour se débarrasser des Chaleurs. Va-
peurs, Etouffements et éviter les accidents et les
inflrmités atri sont ì& suite de la disnartubn d'une
formation aui a dure si longtemps.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve
dans toutes iles pharmacies.

PRIX : Le flacon J H?  ̂,
fr' «¦ *%**( PILULES, ir. 3.— suisses

Dépót general pour la SUISSE :
Pharmacie JUNOD, quai des Bergues , 21, Genève.

I

Blen exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé £
SOURY qui doit porter le portralt de l'Abbé Sou- Q
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge j?

m\ Aucun autre produit ne peut la remplaoer j m
^———i^————mmmWmW

Propriété à vendre
A vendre, à St-Triphon-Village, pour cause

de doublé emploi, une propriété d'environ six
poses d'excellent terrain en plein rapport et à
enlever avec récolte en foin. Maison d'habita-
tion : deux chambres, cuisine, cave, galetas.
Grange et écurie pour six tétes de bétai l, écu-
rie à cheval, remise, porcherie, eau sous pres-
sion devant la maison. Bonne oecasion.

S'adresser à M. Rogat, St-Triphon , Vaud.

On cherche pour entrée immediate,

¦"—•— «™"l Bâ ^MMmiMTC

Assurance Mutuelle Vaudoise

: ttritt.©
avant de traiter vos assurances,
demandez sans engagement
ponr vons, nos conditions pour

Responsabilité Civile tarif de faveur
Assurance d'eccupants
Assurance casce
Assur. centre les accidents

Notre Société n'a pas d'actionnaires à ré-
tribuer par des dividendes alléchar.ts ;
ne trouverez vous pas qu 'il est plus inté-
ressant ponr nos assurés de toocher eux-
mémes la répartition aux béneflces ?

Dividende pour 1929 .'.ao°|„
Th. Long W?W" Bex-les-Bains

"
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¦
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20 bons manoeuvres
de carrière. S'adr. à la Fabriqué de Chaux à Monthey

Poudre cuprique Horst
Traitement sec contre le mildiou

DÉPOT MONT D'OR, SION
(Pont-de-la-Morge)

Sitai [itosi ile Genève - iterai
Une inscription est ouverte au Bureau du directeur de

l'Hòpital , du 10 mai au 14 juin 1930, pour le

cours de sages-femmes
qui commencera le ler octobre 1930. Pour tous rensei
gnements, s'adresser à la Direction de l'Hòpital.

Genève, le 16 mai 19d0.

fondue , extra fine, a fr. 1.60
le kg., en bidons de 7 kg.
expédition franco.

boucherie Beeri , téléph.
278, Martigny-Ville.

ViniO MARTIGNY
Importation directe
La production de la der-

nière récolte a étó en gene-
ral abondante et de bonne
qualité. Les prix ont sensi-
blement diminué.

J'offre assortiment de vina
rouges et blancs aux meil-
leures conditions :

ROUGE BLANC
Alleante Italie
Montagne Panadès
Castellino Fondant
Plémont
Barbera
Chianti
St-Georges

Tous mes vins sont garan-
tis au contròie de l'analyse
cantonale.
MAISON DE CONFIANCE

A. ROSSA.

Demandez
notre Prix-courant

special pour

HOTELS
EPICERIE FINE

Wiiiandy & Cie

BURNENS & CIE, SUCC.
LAUSANNE

Dépòt des
GRANDS VINS

B O R D E A U X
de Luze & fils !

B O U R G O G N E
Thomas - Bassot

.. . k ... . . ; . 

TR A NSPORTS
Infunili!

Assurance pour transport
des personnes

EMILE flUEZ-DEVILLAZ
VERNAYAZ
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LAÌT GUIG0Z S.A.
VUADENS(GRUYÈR0
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Ertali»
en tous genres et

matériel Milane
pour

expéditions le bis
Carton , pap ior , ficelle , laine

de bois , laine de papier.
Mce Gay ¦ Sion

Jeune homme
connaissant la partie cher-
che à s'associer ou repren-
drait commerce de graines
fourragères et potagòres dans
centre du Valais.

S'adresser au Nouvelliste
sous C 342.

PIANOS
PLEYEL, LIPP, BURGER & JACOBI , SCHM1DT-FLOHR

HARMONIUMS pour chambre et église
Vente — location — accordage & réparations
GRAMOPHONES Thorens , His Masters
voice, Columbia. — Appareils à amplification

Grand choix de DISQUES Dernières nouveautés

H. Hallenbarter, Sion & Martigny-Ville (Place centrale)

Ulte te ÌK ti te Iìì
Demandez à votre mari de recevoir l'agent de

5 LA NEUCHÀTELOISE. Il vons proposera les
assurances indispensables pour votre tranquilité.
Ce ne sera pas du temps perdu.

LA NEUCHÀTELOISE
VIE - INCENDIE - VOL - GLACES

AGENT GENERAL I

18. UM. BLX-LES-BIS. Tel, lì

ESSAYEZ la faucheuse Puzenat et vous
conviendrez qu 'elle justifié l'exclamation en-
thousiasthe des praticiens avertis l'ayant utilisée

au cours de ces dernières années

Elle est mieux que la meilleure!
Renseignements et prix: Agence Agricole , Fully

Martlgny-Excurslons S. A
(Valais) MARTIGNY (Suisse)

Téléphòne 71 Télégrammes MESA
Organisation de courses en Cars alpina et Voi-
tures pour toutes tes directions : Tours du Mt-
Blanc, Grd St-Bernard, Chamonix, Cham-

pex, Flonnay. Prix spéciaux pour Sociétés.

CARR0SSER1E VALAISANNE
Luxe, Sports, Commerce. — Neuf et Réparations

H ili , Les IH, in
Telerie en tous genres. - Soudures autogène

Travail soigné — Téléphòne 3.92 — Prix modérés
L'unique Maison ótablie en Valais

Kmm pmxt dumsstuxi
EN NOI R

BLANC JAUNE BRUN
ROUGE-BRUN W BRUN-EONC1

Toute l'année , été comme hiver , Marga
garde la mème consistance ; les bords de la
botte restant secs, jamais on ne se salit les
doigts en ouvrant.

Marga assoupllt le cuir
PBQOUIT S U I S S E

FO NO è EN issa

l'evi contre remhours
Beau lard maigre fr. 3.80 le kg.
Bajoux fumé , sans os, fr. 3 20 le kg.
Graisse mélangée, fondue , fr. 2.— le kg
Saucisse de boeuf , fr. 1.00 le kg.

Boucherie-Charcuterie BROHY
Hflarteray 29, tèi. 29.454, LAUSANNE

Droguerie Marclay, Monthey ffg J. ima Les Mayennets. Sii

Maculatone pour emballages
20 cts. le kg. par au moins IO kg.

Imprimerle Rhodanlque - Sl-Maurlce

Encaustioye lère guai
en gros et en détail

Paille de fer et tous les articles pour le nettoyage
Prix special pour hòtels , instituts , etc , à la

A vendro 01 a laiiei
à lotta

un domarne comprenant
maison et grange, 17.000 m.
de terrain et 12.000 in. de
vigne.

S'adresser à M. Maurice
Delacoste, à Monthey.

FROMAGE
Expédition de fromage gra s
d'Emmenthal contre rem-
bours. en colis de 5 kg. à fr.
2.50 le kg. Pour aehats de
pièces demies et enti»res , le
prix se diminue en consé-
quenee. - G. RENZ , froma-
gerie, AADORF (Thurgovie).

Haiof ieuse
de sable pour la saison 1930
est à repourvoir à l'Etablis-
à l'Etablissement thermal de
Lavey. Bon gage, logement
et entretien. Se présenter à
la Direction , à Lavey-les-
Bains.

Huile
désinfectante
pour unnoires et W. C.
prix spéciaux pour les

communes
à la Droguerie Marclay,
Monthey, Téléphòne 109

Employés
d'Hotel

demandés : 3 femmes de
chambre, dont une debu-
tante, 1 fille de salle, de-
butante Suis. Allem. , 1 cas-
serolier, 2 filles d'office
bien rétribués. Offres sous
W. 15569 L. à Publicitas ,
Lausanne.

On demande

HOMME
de 16 à 18 ans sachant traire
et faucher chez Louis Meylan
le Mont sur Lausanne

On cherche

jeune pile
de confiance pour aider au
ménage et au jardin. Vie de
fam. J'accepte depuis 14 ans

S'adr. à M>« R. Dufaux ,
Noville (Vaud).

IR OE [UNE
avec échelle à foin , état de

neuf , ainsi qu 'une
PRESSE A COPIER

Sadresser à Adrien Gay
Darbellay, Martigny-Bourg
L'Hotel de la Fougère à la
Forclaz s/ Trient cherche a.
louer une bonne

VACHE
lattière , pour l'été

Jeune fille
est demandée pour le mé-
nage et servir au magasin.

S'adresser an Lilas blanc ,
Montana.

mu et
àgé de 3 mois.

S'adresser à Eugène Ani
bord , négt., Bramois.

effeu euses
Rolli , Beauregard «/ Vevey

charrefie
d'enfant , à l'état de neuf.

S'adresser a Mce de Sie-
benthal - Ruchet , coiffeur ,
St-Maurice.

On demande de suite ,
dans famille catholique de
la Suisse allemande

JEUNE FILLE
de 10 a 20 ans, active et ai-
mant les enfants. Oecasion
d'apprendre l'allemand et la
tenue d'un ménage soigné.
Bon gage.

S'adresser au Nouvelliste
ou J.339 .

Images morlnaires
Imprimerle Rhodanlque
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Bicyclettes „Panchaud" rr^̂

Si votre marchantl habitué! ne peut vous four- fiT[jfy ^ f̂titìQMa\
nir cet machine , adressez-vous directement aux /j^w^C^^Wconttructeurs PANCHAUD &. Cle S. A. Genove \\ lis8L^S£&/M

A^̂ HSEWÌ ŜIKSÌ B̂ ^̂ e-r4ammammmmmmm ^̂ ^̂ a\ r̂Wf

a 

Bicyclettes „Royal-Standard"
k chromées depuis fr. 190. -

fv Le chromage est la garantie la plus efficace
ROYAL STANOAM contre la rouilìe et l'oxydatihn.

En vente chez les princip. marchands de cycles

MM. PANCHAUD & Cie, S. A., Constructeurs
13, rue de Hollande , GENÈVE

Envoyez-moi sans frais et franco votre catalogue
illustre vélo No 55 et indiquez moi le distributeur
de vos machines dans ma région.

Nom 

Profession 

Adresse 
Il—il—MIIMI.1II.I II.IM.» lil l IIIIHIM—> ¦!! 'I H ¦!¦> ¦¦ — MW

VEX Ies dlmanches15ef22 luin (au VìilarS)

Kermesse
de l'Echo des Glaciers

BAL Tombola BAL
Jeux de quilles Tir au flobert

Cantine 

! «ni ili E
T«I. s ST-MAURICE Tèi. a

• • ••t a ••• • ••• • • ¦

» •
• Impressions en tous genres j
: pour la Banque, l 'Industrie \
j et le Commerce. - En-tétes
| de lettres, mémos, factures. •
: Brochures - Règlements et l

\ Statuts. - Cartes des vins \
| et Menus pour restaurants \
: et hòtels. - Illustrations. - :
• •
: Jouriaux. - Publications \4
m ¦

• scientifiques. - Prospectus \
: simples et dép liants - Faire :
j part de f iancailles, mariage \
j et deuil. - Cartes de visite. I
• •
: Programmes et Affiches. - ;
a •

: Timbres caoutchouc en tous \
\ genres fourn is rap idement I
: aux meilleures conditions. :

• A ••:: ::

NOUVELLISTE
i V A L AI S A N  ——»

LE PLUS RÉPANDU DU CANTON
LA PUBLICITÉ AU GRAND SUCCÈS

Si-Maurice Vente aux enchères
Dimanche 15 juin , au Café Barman , dès 16 h.

Maurice Rappaz charron , mettra en vente un
petit bàtiment d'habitation sis a la rne du Carro.

FEIHTPE ÀUTOiOBIL E
Emaillage à froid

Raccords et 'peinture neuve en tous genres


